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(DE ‘NÉO-CLASSICISME’ À ‘NUANCE’)

- NÉO-CLASSICISME : Né au milieu du XVIIIème siècle, le néo-classicisme est
un  mouvement  international  d’esthétique  que  nous  retrouvons  dans  toute
l’Europe.  En  France,  le  néo-classicisme culmine  pendant  la  période
napoléonienne et exerce ensuite une influence décroissante. Le  néo-classicisme
s’oppose  à  la  ‘fantaisie’ et  à  l’‘extravagance’ des  courants  artistiques  qui  le
précèdent (maniérisme, baroque, rococo) ; il se caractérise par un retour aux arts
antiques ;  l’importance  du  dessin,  la  simplicité,  la  pureté,  l’organisation,  la
mesure sont parmi les caractéristiques du néo-classicisme :

« L’unique  moyen  pour  nous  de  devenir  grands  et,  si  possible,  inimitables,  est
d’imiter les Anciens, […]. »1

Parmi  les  peintres  appartenant  à  cette  mouvance,  nous  pouvons  retenir  entre
autres, Jean-François Suvée (1743-1807), Louis David (1748-1825), Anne-Louis
Girodet  (1767-1824),  François  Gérard  (1770-1837),  Pierre-Narcisse  Guérin
(1774-1831).

- NÉO-IMPRESSIONNISME : Cf. DIVISION [de la COULEUR].

- NOCTURNE : Ce terme qualifie les peintures dont la caractéristique principale
réside dans un travail chromatique basé sur le clair-obscur ; en général, les scènes
et les paysages se rapportant à ce genre sont liés à la nuit. Pour les scènes, un
flambeau ou une chandelle diffusent leur lumière sur les visages, les mains ou les
autres points importants de l’historia ;  pour les paysages, la source lumineuse
reste souvent la lune mais ce peut être aussi un feu... C’est ainsi que parfois, les
historiens parle des nocturnes de Georges de La Tour (1593-1652) pour désigner
ses peintures.

« Il fit de la nuit son royaume. […]
Georges de la Tour élut la vie quotidienne la plus simple, la plongea et la simplifia
encore dans la nuit,  pour la revêtir du ‘reflet  de grandeur’ qu’est  la  luisance,  la
couche de lumière. »2

- NON-FIGURATIF : Autre adjectif pour désigner ce qui relève de l’abstraction.

- NOUVEAU RÉALISME : Avec l’abstraction, la quête d’un monde intérieur et

1 Johann  Joachim  Winckelmann,  Gedanken  über  die  Nachahmung  der  griechischen  Werke  in  der
Malerei und Bildhauerkunst, Sendschreiben  und Erlauterung, (1755),  Réflexions sur l’imitation des
œuvres grecques en peinture et en sculpture, traduit de l’allemand, présenté et annoté par Marianne
Charrière, Nîmes, Éditions Jacqueline Chambon, 1991, p. 16.

2 Pascal Quignard (né en 1948), La nuit et le silence – Georges de La Tour, Charenton, Flohic Éditions,
1995, p. 33.



la  recherche  d’une  certaine  spiritualité  s’affirmaient ;  avec  le  surréalisme,
l’expression des pulsions les plus intimes et les plus inconscientes s’exerçait ;
avec le Nouveau réalisme, nous ‘remettons les pieds sur terre’… : « […], c’est la
passionnante  aventure  du  réel  perçu  en  soi  et  non  à  travers  le  prisme  de  la
transcription  d’un  concept  ou  de  la  traduction  d’une  émotion »3 ;  c’est  le
‘folklore’ urbain, industriel, commercial, quotidien et pratique qui est convoqué,
ce sont les réalités de la production mécanisée, les techniques contemporaines de
production, les images de la publicité et de la presse, les objets de la vie moderne,
les produits de consommation courante que l’activité artistique s’approprie… 
Le  16  avril  1960,  à  Milan,  Pierre  Restany  (1930-2003)  publie  le  Premier
Manifeste du Nouveau Réalisme4. Le 27 octobre de la même année, au domicile
d’Yves  Klein,  Arman  (1928-2005),  François  Dufrêne  (1930-1982),  Raymond
Hains (1926-2005), Jean Tinguely (1925-1991), Jacques Mahé de la Villeglé (né
en 1926), Daniel Spoerri (né en 1930), Martial Raysse (né en 1936) et, bien sûr,
Yves Klein (1928-1962) fondent autour du critique et théoricien Pierre Restany,
le groupe des  Nouveaux Réalistes en signant une déclaration commune. César
(1921-1998) et  Mimmo Rotella  (1918-2006),  bien qu’absents  à  cette réunion,
sont également à compter parmi les membres du groupe. Bientôt, s’y joindront
Niki de Saint Phalle (1930-2002), Christo (né en 1935) et Gérard Deschamps (né
en 1937).

- NOUVELLE OBJECTIVITÉ : L’exposition « Neue Sachlichkeit » organisée à
Mannheim en 1925 présente, entre autres, des œuvres de Max Beckmann (1884-
1950),  Otto  Dix  (1891-1969)  et  Georg  Grosz  (1893-1959).  Suite  à  cette
exposition,  les  artistes  recherchant  l’expression  violente  et  satirique  d’une
certaine dimension sociale et politique, travaillant de façon expressive et presque
‘caricaturale’, seront associés à ce mouvement.

-  NOUVELLE  OBJECTIVITÉ  :  À  l’image  des  peintres  de  la  « Neue
Sachlichkeit » qui dévoilent une réalité sociale et politique souvent ignorée ou
cachée, certains photographes allemands défendent une représentation brute du
réel  exempte  de  tout  artifice  technique  et  de  toute  interprétation…  Les
photographies et les recherches de Karl Blossfeld (1865-1932), de August Sander
(1876-1964)  et  Albert  Renger-Patzsh  (1897-1966)  s’inscrivent  dans  cette
tendance.

- NUANCE : Par souci de précision mais aussi pour bien définir les différents
caractères  chromatiques,  Michel-Eugène  Chevreul  (1786-1889),  dans  ses
recherches, précise l’usage du mot ‘nuance’ afin de le différencier de l’usage du
mot ‘ton’ :

« Le mot nuance d’une couleur sera exclusivement appliqué aux modifications que

3 Pierre Restany (1930-2003),  « Le nouveau réalisme : que faut-il en penser » (Troisième manifeste) ;
Les nouveaux réalistes, Paris, Éditions Planète, 1968, p. 208.

4 Cf. Pierre Restany (1930-2003), Les nouveaux réalistes, Paris, Éditions Planète, 1968, pp. 204-205.



cette couleur reçoit de l’addition d’une petite quantité d’une autre. »5 

Par  exemple  un  bleu  qui  est  légèrement  transformé  par  l’ajout  d’une  petite
quantité de jaune, reste toujours un bleu ; cependant il diffère du bleu de départ :
il est une nuance de ce bleu.
x, une couleur quelconque, + y, une petite quantité d’une autre couleur, = une
nuance de x.
[Cf.,  dans  la  partie Documents,  la  fiche  « 01-Nuance »  et  la  fiche  « 02-Ton,
gamme ».]

5 Michel-Eugène  Chevreul  (1786-1889),  De  la  loi  du  contraste  simultané  des  couleurs  et  de
l’assortiment des objets colorés considérés d’après cette loi dans ses rapports avec la peinture, les
tapisseries…, Paris, Pitois-Levrault, 1839, p. 84.
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